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FEUILLETON DU SAMEDI 13- AVRIL 1901 (9) Vous avez manifesté le désir de revoir votre fille!
Je vais vous conduire auprès d'elle,..

A cette é ue, sSur Angèle avait quitté son service à l'infirme-",",M arie - Jeanne ne, po'ur* prèn'Mre la direction de la Pouponnière
Au moment où le directeur de l' ospice et la dame 8 y résentè-OU LA FEMME DU PEUPLE oentla religieuse passait, comme chaque matinla revue des enmaux.
Elle dut s'interrompre dans cette inspection à laquelle elle cou-

TROISIÈME PARTIE sacrait plusieurs heures, afin de se porter au-devant des deux per-
sonnes qui venaient lui rendre visite à l'improviste.

A la vue de la dame si élégante qui a«ompagnait le directeur de
l'hospice, elle se tint, instinctivement, sur la réserve.

Ie fonctionnaire prit aussitôt la parole. Et du même ton de
CHAPITRX XI. - LA çiUkSTM'TION paternelle affection qu'il avait coutume de prendre en parlant à la

eune religieuse.
-Ma bonne soeur, dit-il, Dieu vous. avait réservé une épreuve à

En répétant ces inota, le directeur avait élevé la voix, et son laquelle ni vous, ni moi, nous ne pouvions nous attendre:
P regarý, impassible jusque-là, prit tout à coup une expression de Ese tournant vers la visiteuse frappée d'étonnement à l'aspect

du sévère costume de sa fille
-ý-X&dâme, ditil, la démarche que vous faites, aujonrd-hui, après -Madame, ajouta:t-il en désignant la religieuse, voici la personne

vingt-deux années écoulées, à laquelle il vous a plu, au-
a lieu de me surprendre. jourd'hui, de vous inté-

»L'enfant dont vous ve- remer.
ý,»« vous informer auprès de 1, Je mis aller au-devant
ýijXm, l'enfant abandonné de- de vos désirs, en vous lais-
,Pm si longtemps, Weet as- sant, - pendant quelques

ý ,,ýÙément plus ici. in,4tant8, en compagnie de
ý,4i Cependant avec les ren- notre bonne sSur.

ente que vouepour- SSur Angèle, ré ta-pés&ns doute, nous four- t-il en prenant soin de sou-
peut-être nous serait-il ligner le nom.

PMI ble de vous dire ce qu'il La religieuse attendit que
'élit , devenu. le directeur so fût él ' 6)

,,Veuillez donc répondi .e di ri çant vers la sa e du
'*iaýqttestion que jevaisf6voir

ieur de vous adresser. Puis, s'adressant à la visi -
Fýxi13tait-il sur Ilenfatit
que inarqu .e, .. quelque teuw qui l'envelýppait d'un

regard rempli d'émotion, elle
oia bien aN ait-on placé lui dit:

w om ]anges un objet qui -Monsieur le directeur
la faire reconnaitre ? me parlait tout à l'heure
Avait-on, ainsi que cela d'une épreuve que le ciel
ve quelquefois, tracé son m'avait réservée suie

sur un billet prête à ter eumble-
dame répondit avec ment toul=ceflesqu'il plaira

à notre Souverain Maitre de
-],",'enfmt portait au cou M'envoyer.
médaillon en or sur le- Cette... éprQuve, dit la

,était gravé le nom dnniiý d'une voix tremblante,

outzle, sur une carte )Ïaura rien, je l'espère, de
péiiible, de douloureuxA= langes, ola avait %,otre Aine. Je suie... re.ur

lit ou deux mots: Au RE- bes 1,ni-oles expiraient sur
son lèvres, un tremblement

ma"exclama le di- nerveux t tout son
iýrJe puis vous donner être, un M toannztni elle crut

ImiaMý»et même le rensei- qu'elle allait défaillir.
que Vous déairez U religieus% tout émue,

-.ý'èlança vers elle, l'entour&
'1weýVitJ._ Ah 1 dites- le m bras pour la soutenir.

115U Vit 1
-Ù 'Omo ; celle 1 à Au contact de na fill% la 1 Ï

dame os sentit ranim&
tous a vous, in-emelle . . 1 .. ... ý - Elle se redressa vivement

a vivement exigwi Et au& 1»4wmlri s'or un lit, 1« jetz fixm sur ô» fourneau. et d'une Voix maintenant
rassurée elle sécris,

1. qffl' Je, la-voie 1 ýQue je ]à voie tout ýd4 suite' Je "0 -Angèle 1 Angèle 1 Je suis ta mère.
_)&a. më» L. . Vous Mes Ma MW 1.

bote: CIO mieissement eDe laissa échapper me inoM,- PendantIquelques iùetante elle demeura muette et atterrée.,
té ma Prière L 114eu. pitièdemoi Puis am yeux, mouillés de larmes, se portémnt sur la riçhe toile#e

Véiw. dit 1, de Slle qui se dWt sa mèr% elle secoua tristement la.." et ditfille! 1 - 1 . . . ý l . 1 .. -' _avez -
un tàb4t eýopýra dang. .Là pi ly" om à d & 0M., av«

-moi, Madame, de ný Paz me jeter dans vos bru;

tout 'd'o"borl&.
mon rude vitementde bure endo=nag«udt votre adgante P"UMet. à 1w thi* lui I>ardonnesýInot Ma mère, de ne ýas voue emvrir de baisers, ette: 1ýel1e, daine. >_qS eem i1qtèreeer à uffl delarmes.

ýVenM't_ de suecéder un qîý ý de r4pu" X4" leuSrweee, moi qui j maïs reçu. et j'ai vertè
tmtes mes vine anndu 1"propre. W.ý'

-ma a> I, ma 1, murmura la dame devenue tremblante etcette îeMn;ý mi éher-w
hif,:06 de. honte.,.

t-.de frýÀdéur ý-Ah: 1 ý£L alors Au Misère qui vous eÈt, jadial
vous 1

quelque u"sble maýde,4idâ
je *M&Rà icie "I'


